
        
            
                
            
        

    
 

	 

	 

	Mon Voisin parfait

	 

	 

	 

	El.Valnisson 

	 


 

	 

	Chapitre

	1

	 

	 

	 

	 

	Je suis là, à observer depuis ma fenêtre les mouvements frénétiques de l'équipe de déménagement qui s'affaire autour de la maison voisine. Des cartons qui s'empilent, des meubles qui entrent et sortent, et une silhouette mystérieuse qui supervise le tout. C'est lui. Edward Hoppers. Mon premier amour.

	Les souvenirs enfouis de notre jeunesse commune me frappent comme une vague soudaine. Les après-midi passés à rire dans le parc, nos secrets partagés à la lueur des étoiles. Mais maintenant, des années ont passé, et il est là, juste à côté. La distance entre nos maisons semble s'être réduite à un simple battement de cœur.

	 

	Je prends une profonde inspiration et me décide à quitter ma cachette derrière les rideaux. Peut-être est-ce le moment de briser le silence qui règne entre nous depuis trop longtemps.

	Le soleil d'été baigne le quartier d'une lumière douce alors que je m'approche de sa nouvelle demeure. Les bruits de la rue, les oiseaux qui gazouillent, tout semble s'harmoniser pour accompagner cette rencontre inévitable.

	J'entrevois Edward, grand et musclé, dirigeant avec calme et assurance le déménagement. Il est resté aussi séduisant que dans mes souvenirs, mais c'est son air de mystère qui attire mon attention. Il semble porter en lui des histoires que je n'ai jamais connues.

	 

	Alors que je m'apprête à franchir la clôture qui nous sépare, mes jambes semblent s'alourdir. Les souvenirs d'une jeunesse insouciante me rattrapent, mais je dois affronter le présent.

	— Edward, appelé-je, hésitante.

	Il se tourne vers moi, ses yeux rencontrant les miens. Un léger sourire apparaît sur son visage, éclairant ses traits.

	— Anna, dit-il, et mon nom sur ses lèvres résonne comme une mélodie familière.

	— Je vois que tu es de retour, ajouté-je, me demandant comment ces simples mots peuvent être si lourds de significations passées.

	— Oui, de retour, répond-il, son regard cherchant le mien. "Beaucoup de choses ont changé depuis notre dernière rencontre.

	Le non-dit résonne entre nous, chargé d'histoires non partagées. Cependant, je n'ai pas le courage d'aborder ce sujet ici, au milieu de son déménagement.

	— Je suis contente que tu sois de retour, dis-je finalement, et une lueur d'émotion traverse ses yeux.

	— Merci, Anna. Ça fait longtemps.

	La conversation se poursuit, échangeant des banalités sur la météo, le quartier, tout en évitant habilement les zones d'ombre qui persistent entre nous. Les années passées n'ont pas effacé le fossé, mais peut-être le temps pourra-t-il le réduire.

	Le déménagement se poursuit, et je m'éclipse doucement, laissant Edward à ses responsabilités. En retournant chez moi, je ne peux m'empêcher de ressentir un mélange d'émotions. La nostalgie du passé se mêle à l'incertitude du futur.

	Assise devant ma fenêtre, je regarde la silhouette d'Edward disparaître derrière les murs de sa nouvelle maison. Mon premier amour est de retour, et avec lui, une myriade de questions sans réponses.
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	Les souvenirs enfouis de notre jeunesse me hantent, comme des fantômes revenant me visiter dans le calme de la nuit. Edward Hoppers, avec son sourire espiègle et ses yeux pétillants, était autrefois le gardien de mes secrets les plus profonds.

	Je me retrouve à errer dans les rues du quartier, mes pensées tourbillonnant comme des feuilles emportées par le vent. Le club de lecture du quartier, une excuse parfaite pour rester occupée et tenter de repousser ces souvenirs insistants.

	À la réunion du club, je m'installe dans un coin discret, perdue dans la trame d'un roman qui, espérons-le, détournait mon esprit des tumultes émotionnels. Le murmure des discussions envahit la pièce, mais un silence intérieur persiste.

	 

	—Je ne peux pas croire que cet auteur ait osé tuer le personnage principal. C'est un choc total, non?

	Le commentaire provient d'Eva, une amie du club, mais mes pensées dérivent vers un passé où les rebondissements de la vie réelle surpassaient toute fiction.

	— Anna, tu es d'accord? me demande-t-elle, me ramenant brusquement à la réalité du club de lecture.

	—Oui, bien sûr, répondis-je distraitement, espérant que ma voix ne trahisse pas le tumulte intérieur.

	Pendant que la discussion s'anime, mes yeux cherchent involontairement Edward dans la pièce. Je le repère assis à une table voisine, plongé dans un livre. Son regard se lève, croise le mien, et un frisson parcourt ma colonne vertébrale. Des souvenirs émergent, des moments partagés entre les pages d'un livre et les pages de nos vies entrelacées.

	La réunion se termine, chacun s'éparpille, mais Edward se dirige vers moi.

	— Anna, ça fait un moment, dit-il, et je sens une légère tension dans l'air.

	— Oui, en effet. Beaucoup de choses ont changé depuis notre dernière réunion de club de lecture, répliqué-je, cherchant un terrain neutre.

	Il acquiesce, mais ses yeux révèlent une curiosité non dissimulée. Les souvenirs s'entrechoquent dans l'espace entre nous, créant une atmosphère électrique.

	— Je me demandais, pourquoi es-tu revenue dans ce quartier après tant d'années? demande-t-il, et la question perce le voile qui entoure nos passés.

	Je prends une profonde inspiration avant de répondre.

	— Les racines sont parfois plus profondes qu'on ne l'imagine. Je suppose que je cherchais quelque chose que j'avais perdu.

	Edward acquiesce, mais ses yeux suggèrent qu'il sait qu'il y a plus à cette histoire. La soirée se termine, et nous nous séparons, chacun replongeant dans nos mondes respectifs.

	De retour chez moi, je me replie sur le canapé, enveloppée dans la solitude de mes pensées. Les souvenirs s'entrelacent, créant une toile complexe de ce qui était et de ce qui aurait pu être. Edward est revenu, mais la question persiste : pourquoi maintenant, après tout ce temps?
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	Les semaines passent, mais la présence d'Edward persiste comme une mélodie silencieuse dans le fond de ma vie quotidienne. Les hasards du destin nous font nous croiser régulièrement au club de lecture, un lieu qui devient le théâtre de notre danse délicate entre le passé et le présent.

	Je m'installe à ma place habituelle, mon livre entre les mains, mais mes yeux glissent souvent vers Edward assis de l'autre côté de la pièce. Les discussions passionnées sur les intrigues et les personnages fictifs semblent lointaines alors que la réalité bat son plein.

	— Je pense que l'auteur aurait dû développer davantage le personnage principal, déclare quelqu'un, mais mes pensées dérivent vers la fois où Edward et moi étions les protagonistes d'une histoire inachevée.

	Il lève les yeux de son livre, et nos regards se croisent. Un sourire timide éclaire son visage, rompant brièvement la barrière invisible entre nous.

	— Anna, as-tu lu ce livre avant ? me demande-t-il, cherchant peut-être à briser la glace qui s'est formée au fil des années.

	— Non, c'est ma première lecture. J'essaie de rester ouverte aux nouvelles histoires, répondis-je, détournant habilement la conversation du territoire dangereux du passé.

	La discussion se poursuit, mais les mots de chacun résonnent comme un murmure lointain. Le vrai dialogue se joue entre les échanges de regards, les sourires fugaces, et les souvenirs qui dansent entre les lignes.

	Le club se disperse à la fin de la soirée, mais Edward s'approche.

	— Anna, je me demandais si tu serais d'accord pour prendre un café un de ces jours, propose-t-il, ses yeux traduisant une lueur d'espoir.

	— Un café ? répété-je, un mélange d'excitation et d'appréhension parcourant mes veines. D'accord, Edward. Un café.

	Nous fixons une date, et il s'éloigne avec un sourire chaleureux. Mon cœur bat un peu plus vite, et je me demande où ce café pourrait nous mener.

	Les jours qui suivent sont empreints d'une anticipation palpable. Chaque page tournée dans ma vie semble être écrite avec la plume d'une destinée inconnue. Le café approche, et avec lui, la possibilité de démêler les fils qui ont été laissés en suspens.

	***

	Assise dans le café chaleureux, je le vois entrer. Edward Hoppers, mon premier amour, revient à ma vie de manière inattendue. Nous commandons nos cafés, et la conversation débute comme une danse prudente, équilibrant entre le passé et le présent.

	— Tu as changé, remarque-t-il, ses yeux scrutant mon visage comme s'il cherchait des réponses.

	— Nous avons tous changé, répondis-je, un sourire en coin. Même toi.

	La conversation se poursuit, les rires et les souvenirs...
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